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rizon n&n moins nystrieuîîx du temps. De là une'sorte d'hormmes aussi
nonuveaux que les saints, inlant ensemble la plus profonde -philosophie à la
plus ardente foi. tels que saint Augustin, saint Anselme, saint Thomas, saint
DBonaventure, et tous leurs pareils, homnes hardis comme le philosophe et
simîples comme l'enfant, ne reculant devant aucune question, inaat.peur
d'aucun doute, entendant tout et répondant à tout, bàtissant par l'affirmation
le grand édifico de la vérité, le défendant par une polémique quotidienne
contre tout venant et tout assaillant. La doctrine catholique est la seule qui
ait produit cette race dhonnes; avant elle et en dehors d'elle, il n'y n pas
plus de théologiens qu'il n'y a de saints. Les théologiens sunt dans l'ordre
de la vérité ce que les saints sont dans lordre des moeurs ; ils sont destinés
A établir la suprématie de raison qui est dans la doctrine catholique, comme
les saints sont destinés à en manifester la suprématie morale.A mesure que le
monde enfante d'illustres lettrés pour combattre la doctrine de Dieu, l'E'glise
enfante d'illustres théologiens pour les ternir en échec, pour opposer génie à
génie, science à science, raison a raison, et assurer à tout le moims à nos dog-
nes Phonneur d'un combat qui ne finit jamais.

-Ainsi passons-nous, de siècles en siècles, à travers les nations les plus ci-
vilises, affirmant et discutant, affirmant nos dogmes comme venant de Dieu.
Ier discutant comme s'ils n'en venaient pas. enlevant la raison plus hatit
qu'elle-même. nous rabaissant jusqu'à elle pour lui faire plaisir, également
forts par l'extravngance et par le raisonnement, rebutés pour l' une, craints
pur lautre, respectés pour tous deux. Si l'erreur nous serra de trop près,
si-quelquefois. dans la suite des àges, une vacillation se fait sentir dans le trop
p!eiti de notre vie,. nous assemblons un Concile, autre phénomène encore qui
iIlest qu'à:nous, dont >nulle doctrine ne supporterait l'essai. Pendant que
vous disputez, nous délihérons. Nos vieilards, chefs et juges de la doctrine,
. assecoient en cercle sur- desfauteuils, ploient le genou devant Dieu, invo-
qpent V Esprit-Saint, écoutent une discussion solennelle en présence de .Pu-.
nîivers, qui les regarde, et se levant une dernière fois, sûrs d'eux-nême et de
Dieu, magistrats de la vérité, ils prononcent Parrét qui unit tous.les esprits.
et Toent une pierre contre laquelle nul ne se heurtera plus sans s'y lriser. la

Je me résume. Messieurs. J'avais à montrer que la doctrine catholique.
dans le commerce qu'elle établit entre l'homme et Dieu, évite à la fois Pè-
cueil de la superstition et celui de l'incrédulité. Je Pai fait. Car la supers-
tition est un cornmerce inelficace de Plhomme avec Dieu, inefficace quant
aux moemurs et quant à la raison ; or, j'ai prouvé que la doctrine catholique
jouissait d'une efficacité surhumaine de meurs et d'une eflicacité surhuinai-
ne de raison, démonstration dPoù résulte aussi sa puissnuice contre Pincrédu-
lité, ptiisqu'elle fait croire aux nations les plus civilisées des dogmes qui sur-
pa .ssent l'esprit humain, et cela tout en leur permîlettant une discussion dont
d!c se charge la première.

àeste à tirer les corséquences générales de ces longues prémisses. Les
%oic :

I. religion est une passion de lim maénit : done elle est vraie. Elle est
vruie, parce qu'il n'y a rien ce naturel à lhumaiiuatcté qui ne soit vrai. Sans
dot, Plhomme et l'mtnanité inine :ont sujets à exangrer leurs passions. à
les icier par l'excès mais une passion n'étant qju'un inoiivenicilt de la n-
tire vers un objet, c!le serait imporsib'e si P!ohjet n'exis-ait pa. et impoossi-
bie encore si Pobjet n'était à notie portée ; par cela seul qu'elle est. l'objet
en est certain. et notre relation avec lui est eertaine aussi. Fl ne f:tt piluis
que s'assutrer si cette relation i'est pas viciée. Or, dans la passion religieuse.
comame dans tonte niltre, ihom me a introduit 'excès, le faux, le puéril, le
honteix: commiient discerner donc la vraie religion ? Evideminiient à ses
iruits, à son efiicacité. La religion, qui est le commerce de l'homme avec
Dieu, ne saurait, s-i re commerce est réel, ie rien produire de grund et de
ir.guiier dans le genre humain. Or, la religion catholique seule est douiée

d\:ne efficacité surhmnnine le muirs et de rnison i snule elle élève lion-
mec à tout ce qtu'il petut être et à quelque chose 'de plus ; toutes les autres re-
liions tombent dans la superstition oti se déeoiiposent dans l'incrédulité :
donc la rel ctrion eholique est la seule véritable. Cete déduction est sini-
ple et à la porté' dt. tous les esprits, comme le sont aussi le: fitt, qui lui îer-
vent de base et de corps. Il sufflit de deux demandes et de deux réponses.
La re.iZion est-elle un besoin. une pa (in de I 'humlîanité ? Oui: donc elle
,t- vraie. La reltgion entholue seule est-elc douée d'une cfficacité digne

de Diieu t digne de lhomme ? Oui : done elle est la seule vrnic. Les au--
n'en sont qui'une 'dégnération due à la libertet de Phronine. qui n'a pu

r.nonce à tnç OInm rc e avec Dien, et qui n'a pu se tenir à la hautetr de
ce comria-ree.

ous en éte. têmoins, Messieurs ; à chaque pis que nous faisois dlans l'é-
tude d" la doc'trine' catholique, nos sn es totujiuirs forcés de ticoncire
qu'élle po.ssde des carnctères qui lui sont propres et que nule autre n'a su
.' d.briner. Chacune dc nos conféremcs. depuis déjà bien des aiinées,vouts

en apporte une nouvelle preuve.- Là, dis-je chaque fuis. là est un signe quîîi
n'est cu'à nou; D'où vient celb, Messieurs? Pourquoi une seule. doctrine
rcunit'4elle sur sa tête une auréole s Frie, i variée, à laquelle aucune niutre
ia le talent de dérrolber un seul de ses rayons ?.C'est, Messieurs, que la vé-
rité est lou'; et que l'erreur n'est rien. Lu vérité et'tun puits profond : pI lis
on fireuse, plus l'ent jaillit ;* tandis qlie lerreur n'est qu'une citerie per-
due, omiime l'a dit l'Eu'riture, cisternae dissipale. Creusez ii peu, vous ne
trouvdre plus d'enu, et leau méme qui est à la surfce6est une eau c:orrom1-

plais la religion véritable! la religion que Dieu a faite, il 'u asrdspcro-

fontLéinnt au centre dc l'humanité, comme les roches primitives du granit
(lui supportent le monde ; il y a cauchê uit feu divin et une eau divine, un
feu auquel il a dit de briller sans se consum::r, une eau à Iaquello il n dit da
couler san, jamais tarir. A nutire qpre nous creustons d:i i ces abimnes du
sagesse et d'amour. noui découivriniaid filDons noutveaI, des leu ves inco:n-
nus, des réservoirs satins limnites, jusqu'à ce que perçant au Centre, ayant du-
tié le dernier coutip, l eat jaillisse jutquîî 'titi ciel, et rasstsiiant nitre soit'suns
l'éteinidre, nous emporte vers ce Diecu qui a bêtni notre alme et qui l'attend.

fi L L E - 1T I N.
Souvie/Zks e'ERurop. -liaï ti.

-Nous ne publions qu'une ieti.f-teIuille iiaujourd'hui, cri conséqueceir do
la grandu I'-rs-Dus.

-La malle d'Eutrop'epartie le 4 dc Liverpool, est arrivée à Montréalnc-
Credi dernier, le ý2 1 , Comminie, à cautse lI 1la FÙTr-Dni:u, toute la composi-

tion de notre fteuille devait être ftnie imeere-di soir, pour pouvoir la mettre sous

presse ce iatin, nous nu'avon.s eu que peu de teis pour parcourir nos files do

jouirnahsx. Les nouivelles lhitiluies d'Europe Sont d'aucine importance.
.Rien iLWest changé dans la situation des affitires. Seulement le canton de Lu,
cerne avait déclaré qu'il accordecrait une amnistie générale aux prisoiniers, .
à condition que les cantotns qui av.ient fourni des c.rps-franus, lui paieraient

-:Dc,000 francs pour indemniser les fr-ais de la guere. 0n croyait que oet

arrangement net soufl'rirait pas de diflucultè. M. Guizot avait obtenu un con-.
gé <le Sa Majest Louis-Philippe. pour cat-e de maladie. Le voltairiiî-.»

est plus furieux quedjanais, surtoti on Fr.ince, contre les catholiquet. A

A vignon, :I a réussi à faire arracher les sors i talires de leur monaste
Il n'y- a point d'efforts qu'il tie fasse pour engager le gouvernement à impo-
ser silence at. clergé, perséculer les couunnntinautés religieuises et surtoutles
Jésuites. Le clergé paraît peu s'en émouvoir, et le Pape encore ineins.

Le maiin du jour où -M. Ross, envoyé extraoriiraîre à Ruie, deva
avoir une aitdience du Saint-Père, le décret de la Sacrée Congrégation ds
l'Indrx, portant condamnation du Mlanuel do M. Dupinl, lu livre Ld .\. M.i-
clielet, etc., était publié et se lisait dans toutes les rtes îde Pomc.

-Les probabilités d'une gierre civile à Ilaïti se cotfrtnîtt. Ou sait qiu.
la grande majorité des iabitans <le cette républiui-p , sont des négres., mais que
depuis leucr émancipation et surmitt depuis la révolution qui a renversé l'ex-
président Boyer, ce sont les mulàtres qui ont eu presqute toute l'administra:tor

civile enttre les mains. Aujourd'hui, les nègres veulent avoir leur tour et ils
sont <lautant plus exi2caits que le présideit Pierrot est üiére lui-mime et

parait très dispoé à se ranger de leur côté. Il a ordonné non-reulemeñt aux
conseiller: d'Eltat. tmais encore aux diistres, de venir le rejoindre à Saiut-
Marc. On regarde cet ordre connie une confirmation de i'intention qu'on
lui prête de transporter le siégre du gouvernementu a Ca p HaItïtien, oiu à qul-

qu'a tutr- ville du Nid. Il est tout naiturel le croire qu'il t'en agit ainsi qe,
parce que la population noire prédoinii e dains le Nord, tanis quC l'Ouiest et
la ville dle Port--au-Prin-e qui en est le centre, 'oniit -oomiis à l'influence dt.u
mulâtres, Ces deriers sont dauns une grande iliuiettde. Ils oit déjà fait
partir une députation pour aller ptreet:er au président Pierrot de justes re-.
présentations. Oit rraint qu'il ne reçoive mul cette députation et que ce nu
soit le comncement d'une guerre civile. Car on prétend que les tmulàtre.
sont décidés à tenter le sort des armes, plutt que île laisser partir le iiège du
gouvernement de Port Reptîblicain, leur principal remp-Irt,

c. Ns. A.
C'ahédrec de ToroIno- b a première pierre de ce noble édifice n été po-

sée solctnnellemcnt par MgIrr. lower. accompagn de oni clergé, il présence
dl'un conecrcurs l'envirot 4J000 personncs. L'édifice sera di'arclitecture ;e-
thique, dais le .tyle orné di1 ccomm nent di 14e. eécle, et nura 1.0
piels de long sur 1 15 le lar', de lhors en dleiors. La hauteur de la Iel'
sera de 1( pieds. 'I t fbgnde de l'ou'-t aura une tour ccnutrale!iq;ui avec la flè-
cie atteindra la ltteur LIe 200 pied s. Caniadien.

Ho-rrible !-V-ers les gîttire. heu1îr-s cet après, midi, un i tiiinimm Sauniil
A lien, colportetir, di la rue' Cltuniniti s'étant pris dei querelle avLe un inîdi-
vidi doint nous ignorons le coim, celui -ci nf son cou tn"u d lais le vendru
Il mclerecx A en. On1 l'a trntispoité à 1l Itel-Dieu, coù les unêdceiuidê-
respèrecit de la vie. Le mceirtricer est un prison. Cou.ror.

NO U- V E L, . E L;,1 G 1 E S E S.

-Lundi 24 mars, Econde fétu cie Pàque, le Saint-Père a daigné rendre un
décret qui d!éclare que le v'nérable serviteur do Diî/dora Darthelemy dq


